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garder, pour en bien com prendre la signification, le 
conflit austro-serbe.

I

Ce n’est point assez, pour qu’un E tat vive, d’ins­
crire son existence dans les tra ité s ; il faut encore 
que sa constitution organique et sa situation dans le 
monde lui perm ettent de resp irer, de se défendre, de 
se développer. Le Congrès de Berlin, en taillant le 
royaume de Serbie, tel qu’il est actuellem ent, l ’a mal 
préparé au com bat pour l ’existence ; il n ’est guère, 
en Europe, de configuration m oins avantageuse. 
Nulle part l ’Etat serbe ne s ’approche de la m er; pour 
entrer en contact avec le reste du globe, il a besoin 
d’emprunter le territo ire  de ses voisins. Du côté de 
l’Adriatique, aucune com m unication directe par 
chemin de fer, mais d’épais m assifs de m ontagnes, 
l’Albanie sauvage, la  Bosnie et l ’Herzégovine occu­
pées par les Autrichiens ; pour re jo indre le Monte­
negro, dont la population est serbe de race et de lan ­
gage, il faut traverser, sans routes ni chem ins de 
1er, l ’ancien sandjak de Novi-Bazar où l ’Autriche en­
tretient trois garnisons. Du côté du Sud et de la m er 
Egée, une voie ferrée descend vers Salonique par 
Niseh et Uskub ; c’est le chem in le plus direct pour 
atteindre la m er ; mais la  ligne est longue, elle tra ­
verse la Macédoine où la sécurité est m al assurée, 
fit elle appartient, su r tou t le territo ire  tu rc, à la 
Compagnie des chemins de fer orientaux dont les ca­
pitaux et l’adm inistration sont autrichiens. A l’Est, 
le Danube, dont les traités on t fait une voie neu tre  
et internationale, et les chem ins de fer bulgares et


